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À PROPOS DU VILLAGE GAI DE MTL
Éditorial par Roger-Luc Chayer

Depuis des années maintenant on se questionne non plus sur l’ave-
nir du Village gai de Montréal mais sur ce qu’il en est devenu, sur 
l’état actuel de la situation et sur ce qui l’a mené vers une sorte de 
cul-de-sac socio-économique. Il est clair que la décriminalisation 
des années 2000 sous Gérald Tremblay a été le début du proces-
sus quant à la prostitution, la consommation de drogue et l’itiné-
rance. Cette décriminalisation qui proposait de laisser le Centre-
sud (Village) recevoir tous les organismes liés à la prostitution, à 
l’itinérance et plutôt que d’intervenir criminellement, la police de-
vait plutôt tolérer, tout en offrant de l’aide et des conseils. Tout en 
conservant la criminalisation dans tous les autres arrondissements 
de Montréal, il y avait une sorte de «sauf conduit»seulement dans 
le Village et c’est alors que se sont agglutinés l’essentiel des pros-

titués mâles et femelles, des itinérants et de nombreux cas de dé-
sinstitutionnalisation de patients des hôpitaux psychiatriques. Le 
Village est devenu techniquement et le plus légalement du monde, 
le point le plus chaud au Québec en matière sociale et cela tout 
juste après des années d’investissements variés de la part de la 
communauté gaie qui s’y était regroupée autour de très nombreux 
commerces élégants et rentables. La valeur des immeubles et des 
condos s’est mise à chuter, les commerces à fermer en grand nom-
bre et on sait où nous en sommes aujourd’hui. Il ne suffit pas de se 
plaindre tout le temps, mais bien de réfléchir à des pistes sérieu-
ses de solutions et c’est à l’invitation de Gay Globe que quelques 
personnalités influentes montréalaises se sont prononcées. À lire 
dans nos pages...
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L’équipe de Gay Globe Magazine s’est rendue le 19 mai dernier rendre hommage à monsieur René Angelil au cimetière Notre-Dame-
des-Neiges de Montréal (Côte-des-Neiges). Il est situé à l’adresse D300, difficile de s’y retrouver vu la nature des lieux mais une fois sur 

place, la vue était magnifique. Reposez en paix cher ami.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Roger-Luc Chayer / Gay Globe Magazine

UNE IMAGE VAUT MILLE MOTS!

Ce qui fut jadis une des plus belles murales classiques de Mon-
tréal est vouée à la démolition puisqu’elle appartient au côté est 
du Complexe Bourbon qui est fermé depuis au moins 4 ans et qui 
ne sera pas rénové. Profitez du beau temps pour aller visiter cette 
magnifique fresque avant qu’il ne soit trop tard. Cette oeuvre d’art  
avait nécessité des semaines de travail à l’époque pour un coût 

financier très important, cadeau de M. Chamberland au Village!

(Photo: Rémi Tamimount) Une sorte de sculpture dont on ne 
connaît ni la signification ni l’artiste concepteur trône face au Bar 
Rocky sur Ste-Cath. Bonne chance pour en interpréter le sens....

Un triste constat dans le Village: sur la plupart des rues et boule-
vards, de grands travaux y paralysent la vie quotidienne et les acti-
vités économiques. Quand on parle de concertation et de straté-
gies pour éviter le pire des inconvénients, le Village fait exception. 
À perte de vue, jusqu’à l’horizon, des cônes oranges, des interdits 
de stationnement et des rues barrées font de l’arrondissement un 

enfer pour y circuler.

Façade côté nord-est de Ste-Cath coin Champlain. Voilà ce qui fait 
le plus mal à l’image du Village. Est-ce que ce local désafecté et dé-
moli donne une bonne impression aux touristes? Qu’on se réveille!
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L’Allemagne va réhabiliter les homosexuels
condamnés après guerre 

(AFP)
L’Allemagne va réhabiliter et indemniser 50.000 hommes condam-
nés pour homosexualité sur la base d’un texte nazi resté en vi-
gueur longtemps après la guerre, a annoncé mercredi le ministre 

de la Justice Heiko Maas.

«Nous ne pourrons jamais supprimer les abjections commises au 
nom de l’État de droit, mais nous voulons réhabiliter les victimes», 
promet dans un communiqué ce ministre social-démocrate. Il a 
annoncé, sans donner d’échéance, une loi spéciale organisant à la 
fois l’annulation des condamnations et l’indemnisation afin d’épar-

gner aux hommes concernés une démarche individuelle. 

Eurovision: Sergueï Lazarev, un défenseur de la cause 
gay pour représenter la Russie 

(AFP)
Ancien enfant vedette devenu une star de la pop russe, Sergueï 
Lazarev, en lice pour l’Eurovision, a souvent critiqué le climat 
homophobe en Russie, défendant les droits des homosexuels, et 
s’est opposé à l’annexion de la Crimée par Moscou. Contrairement 
à de nombreuses vedettes russes de la pop, cet ancien élève de la 
prestigieuse école de théâtre moscovite MKhAT est assez sûr de lui 
pour se passer de playback lors de ses concerts. Rien qu’en mars, 
il a donné des concerts dans 16 villes russes. Sergueï Lazarev in-
terprète nombre de ses chansons en anglais, au point que la télé-
vision russe l’a qualifié de premier candidat russe capable de don-
ner une interview convaincante dans la langue de Shakespeare.

Bangladesh: Un islamiste arrêté pour le meurtre
de militants gay

(Boursorama.com)
La police bangladaise a arrêté un  activiste islamiste qu’elle soup-
çonne d’avoir assassiné deux défenseurs des droits des homo-
sexuels, a annoncé le directeur de l’unité antiterroriste de la police 
de Dacca dimanche. Shariful Islam, âgé de 37 ans, appartient à un 
groupe islamiste interdit baptisé Ansarullah Bangla Team. Il a été 
appréhendé dans la région de Kushtia, dans le sud-ouest du pays.
Le suspect a été présenté aux journalistes. Il ne s’est pas exprimé. 
Le Bangladesh est secoué depuis des semaines par une vague 
d’assassinats imputés à des extrémistes islamistes et qui visent 
des militants athées, blogueurs, universitaires, ou des membres de 

minorités religieuses. 

La justice marocaine « innocente » deux homosexuels
(AFP)

La justice marocaine a décidé, lundi 11 avril, de remettre en liberté 
deux hommes condamnés pour homosexualité à l’issue d’un pro-
cès polémique dans un pays où l’homosexualité est considérée 
comme un délit et passible de prison. La décision a été motivée par 
la volonté de mettre un terme à une « tentative de mener des actes 
portant atteinte aux bonnes mœurs et à la morale publique », selon 
un communiqué de la préfecture de Beni Mellal-Khénifra reproduit 
par l’agence officielle marocaine MAP. Les faits jugés remontent 
au 9 mars lorsque plusieurs jeunes gens avaient fait irruption dans 
un appartement de Beni Mellal et agressé deux homosexuels, dont 
l’un a été arrêté le jour même et le second le 25 mars, avec leurs 

agresseurs.



Selon un récent sondage non scientifique, réalisé par Gay Globe 
Magazine auprès de 1000 de ses abonnés, les questions suivantes 
étaient posées: Est-ce que les condoms Lifestyles rouges que l’on 
offre souvent gratuitement dans tous les établissements gais du 
Québec (saunas, bars, hébergements, dancing, etc) sont confor-
mes à vos besoins et les utilisez-vous?

À notre plus grande stupéfaction, sur 753 répondants, 97% disaient 
éviter cette marque et, en résumé, expliquaient ainsi: «je n’arrive 
pas à le porter car il est trop petit», «il est si peu lubrifié qu’il est inu-
tile s’il ne vient pas avec du lube», «le latex est si épais que je me 
sens coupé du monde quand j’arrive à l’enfiler ce qui est rare», «je 
préfère ne pas en porter que de mettre ça, ça me coupe le membre 
en deux tellement il est serré et j’ai déjà eu un bleu pendant une 
heure après».

Jamais je n’aurais crû que ce qui est le plus distribué dans le cadre 
de campagnes de prévention soit si inapproprié pour l’usage nor-
mal des hommes gais. Il est vrai que nous entendons régulière-
ment des commentaires négatifs sur ce condom spécifique et il est 
clair dans mon esprit que si on offre un outil qui ne remplit pas les 
besoins de la clientèle cible et qui ne correspond pas aux goût des 
clients, il peut y avoir un lien direct avec le fait que des maladies 
circulent toujours plus alors qu’avec le bon équipement, nous pour-
rions éviter des milliers d’infections tant sexuellement transmises 
que les hépatites et le VIH.

Il faut toutefois être très clair sur le fait que les endroits qui offrent ce 
type de condom ne sont pas à blâmer, loin de là. Il prennent ce qu’on

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Lifestyles
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leur donne, parfois gratuitement, parfois à faible coût et le distri-
buent autant qu’ils le peuvent. Mais voilà, il y a plein d’alternatives 
sur le marché et il faudra tôt ou tard en parler si on veut véritable-
ment travailler et intervenir de façon plus efficace sur la prévention 
et la protection contre des maladies quand même graves.

Par exemple, si la compagnie Lifestyles veut continuer à s’impli-
quer auprès des gais comme elle le fait, pourquoi est-ce qu’elle 
n’adapte pas ses condoms aux goûts du jour en appliquant les plus 
récentes normes, en modifiant sa recette pour offrir un produit plus 
mince, mieux lubrifié, beaucoup plus confortable, plus large et arri-
ver en 2016 plutôt que de nous offrir exactement le même condom 
que dans les années 70?

Mais peu importe, il y va d’une question de santé publique et des 
alternatives aux grosses brutes rouges de Lifestyles, il en existe. 
Tous les condoms ne sont pas universels, certains sont mieux pour 
certaines relations alors que d’autres sont plus recommandés. Le 
latex n’est plus la seule option non plus, il en existe dans d’autres 
matières qui changent totalement les sensations de même que le 
confort. Tous les manufacturiers établis au Canada offrent diverses 
formules qui sauront répondre à tous les besoins. 

Il serait certainement temps que les commerçants parlent aussi 
avec leurs fournisseurs afin d’offrir des condoms qui répondent 
beaucoup mieux aux besoins des hommes et des femmes gais. 
Tout existe déjà, il suffirait simplement de refuser le statut quo et 
d’exiger que ce qui est offert pour la prévention soit vraiment utilisé, 
nous pourrions voir des résultats intéressants à moyen terme!



Par: Lequotidiendumedecin.com
Image: Lequotidiendumedecin.com

OUI À LA VACCINATION HPV
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Le Haut Conseil de la santé publique (HCSP) préconise, dans 
un avis publié mardi, d’étendre la protection vaccinale contre le 
papillomavirus humain (HPV) aux hommes ayant des relations 
sexuelles avec des hommes, ces derniers étant « exposés à un 
risque plus élevé de cancer anal » et ne bénéficiant pas « de la 
protection indirecte de la vaccination des jeunes filles ». 

Le HCSP recommande qu’un accès au vaccin soit proposé dans 
les centres gratuits d’information, de dépistage et de diagnostic 
(Cegidd) et les centres de vaccination aux hommes jusqu’à l’âge de 
26 ans qui ont ou ont eu des relations sexuelles avec des hommes.

L’augmentation de la couverture vaccinale des jeunes filles reste 
cependant la priorité du HCSP. Au 31 décembre 2014, la couver-
ture vaccinale pour au moins une dose était de 17,6 % chez les 
jeunes filles de 15 ans, loin des 60 % préconisés par le Plan cancer 
à l’horizon 2019. Le HCSP s’est autosaisi suite à la modification de 
l’autorisation de mise sur le marché décidée en juin 2014 qui étend 
l’indication du Gardasil à la prévention des lésions anales précan-
céreuses et cancéreuses. Par ailleurs, de nouvelles connaissances 
ont été mises au jour, relatives à l’implication des virus HPV dans la 
genèse de cancers autres que ceux du col de l’utérus, et touchant 
également des hommes. On estime ainsi que la proportion de can-
cers attribuables aux HPV s’élève à 0,7 % chez les hommes contre 
4,5 % chez les femmes, et que 25 à 50 % des cancers du pénis 
seraient attribuables à l’infection par le HPV. « Bien que l’histoire 
naturelle du cancer anal soit mal connue, il est admis que l’infec-
tion par le HPV est nécessaire au développement des néoplasies 
anales intraépithéliales », précise le HCSP.

La population homosexuelle masculine est privilégiée par le HCSP, 
car la prévalence de l’infection anale par le HPV est plus forte dans 
cette communauté (64 %) que chez les hommes hétérosexuels 
(24,8 %, dont un tiers d’infection par des virus oncogènes selon 
une étude américaine). 

De plus, la prévalence des infections orales est faible en comparai-
son à celle de la région anale, tandis que le risque de cancer du ca-
nal anal est 20 fois plus forte chez les hommes ayant des rapports 
sexuels avec des hommes (HSH) que chez les hétérosexuels. 

Le cancer anal reste un cancer rare en France mais en progres-
sion. « Une recommandation de vaccination pour les hommes ne 
pouvait reposer, outre une volonté de faire baisser la circulation 
des virus HPV oncogènes ciblés par les vaccins, que sur un ob-
jectif de prévention des verrues génitales », estiment les experts 
du HCSP, pour qui une efficacité du Gardasil « a été démontrée 
contre les verrues génitales et, dans les populations HSH, contre 
les lésions précancéreuses anales ». 

Les études médico-économiques consultées par le HCSP mon-
trent en outre qu’une stratégie de vaccination des hommes hétéro-
sexuels n’était pas efficace, contrairement à une stratégie ciblant 
les HSH. La vaccination contre le HPV est recommandée en rou-
tine chez les garçons âgés de 11 à 12 ans aux États-Unis, chez les 
garçons âgés de 12 à 13 ans en Australie et chez les garçons âgés 
de 9 à 26 ans au Canada. La vaccination des garçons est égale-
ment recommandée en Autriche.



Par: Slate.fr
Photo: Eeassets.radiox.com

LA SUPER-GONORRHÉE EST LÀ
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En Angleterre, de plus en plus de cas de gonorrhée résistante aux 
antibiotiques sont répertoriés, notamment chez les homosexuels. 
C’est un rapport du Public Health England qui fait flipper tout le 
monde outre-Atlantique. Publié le 15 avril, le document de l’agence 
du ministère de la Santé britannique alerte sur les cas de super-go-
norrhée –c’est-à-dire résistante aux traitements antibiotiques– qui 
se multiplient autour de Londres, Birmingham et dans le sud de 
l’Angleterre. Phénomène d’autant plus préoccupant que l’épidé-
mie, débutée chez les couples hétérosexuels, se propage désor-
mais chez les hommes homosexuels. 

Selon les experts en santé publique, cette population a tendance à 
changer plus souvent de partenaire, à faire (encore) moins usage 
de préservatifs et à héberger plus souvent la bactérie dans la gorge 
–ce qui aggrave la résistance aux antibiotiques, car les doses mé-
dicamenteuses prescrites sont moins élevées et parce que la zone 
est riche en pathogènes, eux aussi susceptibles d’être antibioré-
sistants. Autant d’ingrédients d’une explosion épidémique et de la 
«très grande inquiétude» exprimée par les médecins britanniques.

L’Angleterre (et le monde) est en alerte depuis plusieurs années 
face à l’apparition de souches multi-résistantes de gonorrhée –la 
célèbre blennorragie ou «chaude-pisse»–, une MTS causée par 
la bactérie Neisseria gonorrhoeae. Chez les malades, les symptô-
mes sont atypiques chez un homme hétérosexuel sur dix et chez 
près de 75% des femmes hétérosexuelles et des hommes homo-
sexuels. Dans la présentation «caractéristique», on observe des 
saignements ou des écoulements purulents en provenance des 
organes génitaux, avec des douleurs très intenses à la miction.

Si elle n’est pas traitée, la gonorrhée peut rendre stérile, causer 
des douleurs chroniques de type arthritique et, dans les cas les 
plus graves, être à l’origine de méningites mortelles. En France, 
on se veut mi-rassurant, à l’instar de Stéphane Gayet, infectiolo-
gue, dans une interview donnée en janvier 2016 à Atlantico: «Dans 
l’Hexagone, la situation n’a pas fort heureusement atteint le niveau 
du Royaume-Uni, mais nous ne sommes pas à l’abri d’une diffusion 
de telles souches. Notre système de santé et notre politique d’anti-
biothérapie nous protègent [...]. D’une part, nous avons quelques 
antibiotiques qui nous permettent encore de soigner les malades 
atteints par un gonocoque très résistant, d’autre part, les méthodes 
et les pratiques d’hygiène sexuelle ont tout de même fait bien des 
progrès, en grande partie du fait de la pandémie sidéenne. 

Une épidémie à gonocoque très résistant et ayant une certaine 
ampleur ne paraît donc pas très vraisemblable dans la situation ac-
tuelle de la France.» Mais en attendant, si les antibiotiques ne sont 
pas automatiques, le port du préservatif, lui, l’est plus que jamais.

Colton Haynes : cette fois, il évoque lui-même
son homosexualité !

(Public.fr)
Perturbé par l’ampleur prise par son coming out involontaire en jan-
vier dernier, Colton Haynes s’exprime aujourd’hui en toute transpa-
rence. Cela ne faisait guère de doute mais c’est désormais officiel ! 
Colton Haynes, le beau gosse vu dans les séries «Arrow» et «Teen 
Wolf» a décidé de mettre les choses au clair sur sa vie privée une 
bonne fois pour toutes en s’exprimant ouvertement sur son homo-

sexualité!



Par: Canoe.ca
Photo: Inserm.fr

LES PRINCIPALES ITS (MTS)
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Les infections transmissibles sexuellement, ou ITS, constituent un 
groupe d’infections qui peuvent toutes se communiquer au cours 
d’un contact sexuel. ITS est le terme maintenant utilisé à la place 
de MTS (maladies transmissibles sexuellement).

Il n’est pas nécessaire d’avoir des rapports sexuels pour contracter 
les infections transmissibles sexuellement, mais elles se propagent 
le plus couramment par le biais de l’activité sexuelle. Les infections 
sont provoquées par différents organismes et présentent une large 
gamme de symptômes.

Voici certaines des ITS les plus communes :

La chlamydiose ou infection à Chlamydia touche moins les jeunes 
hommes que les jeunes filles, le plus souvent à l’âge de l’adoles-
cence ou de jeunes adultes. Elle est causée par la bactérie Chla-
mydia trachomatis. C’est l’ITS la plus courante au Canada ;

La gonorrhée est une infection imputable à la bactérie Neisseria 
gonorrhœæ. Elle se classe au 2e rang des ITS les plus courantes, 
et presque 50 % de tous les cas signalés atteignent les adoles-
cents et les jeunes adultes. Si cette affection n’est pas traitée, elle 
peut mener à la stérilité tant masculine que féminine ;

Les verrues génitales doivent leur apparition au papillomavirus ou 
VPH. Il s’agit également d’une ITS très répandue au Canada, en 
particulier parmi les adolescents et les jeunes adultes. La recher-
che a montré que le virus qui cause les verrues génitales est éga-
lement associé au cancer du col de l’utérus ;

La syphilis est une infection bactérienne dont l’incidence est moins 
élevée, mais qui reste un sujet de préoccupation. Son incidence 
a baissé de façon significative au cours des dernières décennies 
jusqu’à la fin des années 1990, après quoi elle a augmenté de 
façon constante au Canada ;

L’hépatite B est provoquée par un virus qui infecte le foie. Il n’existe 
pas de traitement curatif de cette affection, mais un vaccin est dis-
ponible pour vous protéger contre le virus ;

L’herpès génital, qui produit des lésions du type de l’herpès labial, 
est aussi provoqué par un virus. Lorsque le virus de l’herpès pénè-
tre l’organisme, il y reste présent à vie. Les symptômes de l’infec-
tion peuvent se produire sans avertissement ;

Le chancre mou - une infection bactérienne des organes génitaux 
- était autrefois rare en Amérique du Nord, mais est devenu plus 
fréquent ces dernières années. Il peut causer des ulcérations géni-
tales ;

Une infestation de la région génitale par des morpions ou poux du 
pubis (de minuscules insectes sans ailes).

On peut utiliser les antibiotiques pour traiter les infections bacté-
riennes à l’origine de la gonorrhée, de la syphilis ou du chancre 
mou. La gonorrhée survient souvent en même temps qu’une infec-
tion à Chlamydia, si bien que les médecins prescrivent habituelle-
ment des antibiotiques qui conviennent au traitement de ces deux 
infections. Il n’existe pas de cure contre le VIH.



Par: Agence QMI
Photo: Fthmb.tqn.com

LE MYCOPLASMA GENITALIUM
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Une nouvelle infection transmise sexuellement (ITS) inquiète de 
plus en plus les professionnels de la santé du Canada. Il s’agit du 
mycoplasma genitalium qui serait aujourd’hui une ITS commune à 
Toronto.

Cette infection, causée par une bactérie de très petite taille, a été 
découverte il y a une vingtaine d’années en Angleterre. Elle est 
bien présente aujourd’hui au Canada, a rapporté Global News mar-
di. De plus, elle est très contagieuse et résiste aux traitements.

L’épidémiologiste torontoise Dionne Gesink a publié récemment 
une première étude faisant état de la prolifération de cette ITS au 
Canada, plus précisément à Toronto.

«Non seulement le mycoplasma genitalium est aussi répandu que 
la chlamydia et la gonorrhée au Canada, il est ici depuis assez 
longtemps, et il n’a pas encore été véritablement traité», affirme la 
Dre Gesink.

Les symptômes du mycoplasma genitalium ressemblent à ceux de 
la chlamydia et de la gonorrhée, et peuvent entraîner des inflam-
mations pelviennes et la stérilité. Toutefois, les traitements pour 
ces deux infections ne conviennent pas pour le combattre. Au 
contraire, ils la rendraient plus virulente.

Selon l’auteur de l’étude, les personnes touchées ont subi jusqu’à 
maintenant des traitements inadéquats. «La plupart des patients 
reçoivent des traitements beaucoup trop faibles qui ciblent d’autres 
parasites», a dit Dre Gesink à global News.

Le mycoplasma genitalium serait maintenant 10 fois plus commun 
que la syphilis, mais contrairement à cette maladie qui affecte pres-
que exclusivement les hommes (97 %), cette nouvelle infection 
touche également les personnes des deux sexes. Dans l’étude, 
1193 personnes ont été testées : 4,5 % des hommes et 3,2 % des 
femmes ont obtenu des résultats positifs. Dre Gesink et ses collè-
gues ont récemment développé un test pour détecter cette infec-
tion et elle espère qu’il sera bientôt utilisé dans toutes les cliniques 
du Canada.

Le terme urétrite désigne une inflammation de l’urètre, soit le tube 
qui achemine l’urine vers l’extérieur du corps. La chlamydia et la 
gonorrhée sont des causes courantes de l’urétrite. Dans certains 
cas, cependant, les analyses d’urine et d’autres liquides ne permet-
tent pas de déterminer la cause de l’urétrite. Lorsque cela arrive, 
et selon l’ampleur de la détresse causée par les symptômes, cer-
tains médecins choisissent de traiter leurs patients en présumant 
un diagnostic d’urétrite causée par la bactérie MG et/ou d’autres 
ITS. Chez la femme, l’infection à MG peut causer de l’inflammation 
dans l’urètre et le col de l’utérus (cervicite) et probablement dans 
l’utérus et les trompes de Fallope aussi.

Chez l’homme, l’urétrite peut provoquer l’un ou plusieurs des 
symptômes suivants :

1- mictions fréquentes ou sensation d’avoir besoin d’uriner
fréquemment

2- sensation de brûlure lors de la miction
3- douleur lors des relations sexuelles ou de l’éjaculation

4- écoulement du pénis



Par: CAA Québec
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CHRONIQUE: TOYOTA SIENNA
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Accès très facile grâce au seuil bas et à la grande ouverture des 
portières coulissantes. Espace intérieur abondant, sauf pour la tête 
de personnes de plus de 1,78 m à la troisième rangée. Bon sou-
tien des sièges en cuir, dont ceux des deux premières rangées 
comportent des accoudoirs individuels réglables. Les baquets de 
la deuxième rangée sont particulièrement invitants et confortables. 

Position de conduite difficile à trouver pour certains conducteurs en 
raison de la faible portée du volant télescopique et du repose-pied 
trop haut. Banquette de la troisième rangée aisément repliable sur 
elle-même en deux sections. Sièges de la deuxième rangée amovi-
bles, mais non repliables dans le plancher; ils sont lourds, difficiles 
à manipuler et encombrants. 
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Espace de chargement hyper logeable, même lorsque tous les siè-
ges arrière sont en place. La longueur maximale de 246 cm et la 
largeur de 122 cm permettent de charger une feuille de 4 pieds sur 
8. Plancher bas, mais pas complètement plat parce que les ancra-
ges coulissants des sièges de la deuxième rangée restent toujours 
en place. Plusieurs crochets d’arrimage. Prise de 12 volts de série 
dans le coffre; prise de 120 volts optionnelle.

Finition, assemblage et qualité des matériaux grandement amé-
liorés en 2015; des plastiques souples ont remplacé de vastes 
surfaces auparavant réalisées en plastique dur. Cuir des versions 
SE, XLE et Limited plus facile à nettoyer que les tissus pâles des 
modèles de base et LE.

Instrumentation plus classique et attrayante que dans les modèles 
2011 à 2014, mais les graduations sont difficiles à lire. Ordinateur 
de trajet complet et très précis. Commandes principales logiques 
et faciles d’accès. Celles de la ventilation sont nettement mieux 
disposées depuis 2015, et elles commandent un climatiseur auto-
matique désormais offert de série dans tous les modèles.

Système d’infodivertissement à écran tactile de série depuis 2015. 
Écran de 17,8 cm (7 pouces) logique, mais difficile d’atteinte pour 
les conducteurs de petite taille. Connexion Bluetooth claire et facile 
à configurer. Reconnaissance vocale très efficace. Excellente so-
norité de la chaîne audio haut de gamme JBL. Système de diver-
tissement arrière à écran de 41,7 cm (16,4 pouces) de série dans 
la Limited, optionnel dans les SE et XLE AWD.

Espaces de rangement nombreux partout dans la cabine, y com-
pris une double boîte à gants. Écrans pare-soleil des portières cou-
lissantes fort pratiques, mais non offerts dans le modèle de base.

Comportement stable à vitesse de croisière, mais légèrement sen-
sible aux vents latéraux. Tenue de route sûre en virage, mais le 
roulis fort présent enlève toute notion de dynamisme. Mouvements 
de caisse tout de même bien maîtrisés dans une succession de 
courbes ou sur une route bosselée.

Roulement souple et conciliant dans la plupart des circonstances, 
mais les pneus de 18 pouces à roulage à plat (run flat) des ver-
sions à quatre roues motrices ont du mal à filtrer certaines petites 
bosses. Insonorisation adéquate sans plus; roulement des pneus 
présent sans être irritant. Direction précise et bien dosée, qui ne 
communique toutefois aucune sensation de la route. Le diamètre 
de braquage assez court permet une agilité étonnante pour un 
si long véhicule. Freinage puissant qui répond dès le début de la 
course de la pédale, une qualité encore rare chez Toyota il n’y pas 
si longtemps.

Moteur V6 de série depuis 2015. Malgré l’absence d’injection direc-
te, il est souple et très performant à tous les régimes, mais un peu 
bruyant. Effet de couple parfois perceptible malgré la présence du 
rouage intégral (le véhicule tire légèrement sur les côtés en forte 
accélération).

Jumelage réussi avec une transmission automatique à six rapports 
douce et efficace, qui rétrograde sans délai dans les pentes et en 
reprises. Mode manuel pratique pour le remorquage et pour obtenir 
du frein moteur en pente. Consommation moyenne mesurée de 
12,4 L/100 km sur un parcours constitué à 75 % d’autoroutes et 
de routes secondaires. Résultat comparable à la cote combinée 
ville/route de Ressources naturelles Canada (12,5 L/100 km). La 
version à deux roues motrices consomme environ 1 L/100 km de 
moins.
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L’AFFAIRE ANATRELLA
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Dans son édition du 6 mai, le site Mediapart se fait l’écho d’accu-
sations contre le « psychanalyste de l’Église », son « spécialiste 
en homosexualité » : Tony Anatrella. Durant des séances visant 
à «guérir de l’homosexualité», il aurait pratiqué sur ses patients… 
des actes homosexuels. Monseigneur Vingt-Trois appelle expli-
citement les accusateurs à porter plainte. Prudence toujours et 
présomption d’innocence. Ce grand théoricien de la possibilité de 
«guérir de l’homosexualité» a-t-il commis ces actes de perversion 
caractérisés que sont l’abus de faiblesse du « thérapeute » sur des 
personnes souffrant… de ses théories foireuses?

La justice le dira si elle est saisie. Mais en tout état de cause, l’affaire 
Anatrella montre quelle est la vraie faute de l’Église aujourd’hui en-
vers les personnes homosexuelles. Tony Anatrella, s’appuyant sur 
l’escroquerie intellectuelle de Freud, explique depuis des décennies 
que les homosexuels sont foncièrement immatures, narcissiques, 
incapables d’amour, et qu’il faut s’opposer à leurs vies de couple. 

Anatrella se contente d’écrire, fustigeant le PACS : «Au lieu d’inviter 
chacun à se socialiser, mieux vaut faire fi des normes objectives» ; 
« Qu’on le veuille ou non, l’homosexualité reste le symptôme d’un 
problème psychique et d’un en-deçà de la différence des sexes » ; 
« L’inquiétude qu’inspire l’homosexualité […] est un sain réflexe de 
survie quand elle apparaît comme la négation du sens de l’autre, 
de l’amour objectal et de la filiation » (Le Monde 1999). Peut-il igno-
rer qu’au moins un certain nombre de ses lecteurs comprendront : 
« Séparez-moi donc ces chien-ne-s en chaleur. Ces lubriques qui 
osent invoquer « l’amour » pour leurs saletés. Ces êtres incapables 
d’amour véritable : l’amour-don. »…

La « tentation Lyssenko » de l’Église concernant l’homosexualité 
s’illustre dans le choix d’Anatrella comme conseiller. Comment 
l’Église peut-elle entériner les élucubrations d’un homme dont la 
référence est un de ceux qu’elle nomme « maître du soupçon » 
: Freud ? « Maître du soupçon », c’est-à-dire du doute sur l’exis-
tence de l’amour. Freud et sa théorie des pulsions, sa vision ani-
malisante de l’humain, ses mensonges sur sa « sublimation » 
enferment l’être humain dans le mal d’égoïsme, irrémédiablement. 
C’est-à-dire dans le « péché originel ». Le problème théologique 
que pose l’homosexualité est des plus complexe, je pense que la 
faute de l’Église n’est certainement pas de ne pas l’avoir résolu, 
mais elle est de trop prétendre l’avoir fait, alors qu’il n’en est rien, 
et qu’elle a été des plus négligentes envers les homosexuels. Des 
parents chrétiens d’enfants homosexuels témoignent des consé-
quences dramatiques de la théologie actuelle. Le public ne peut 
pas comprendre la cohérence de la doctrine de l’Église lorsqu’elle 
choisit des Anatrella. C’est pourquoi l’homosexualité est et sera la 
« pierre d’achoppement » de l’Église : elle devrait y prendre garde.

Pas de différence pour les enfants de couples
homosexuels 

(Topsanté.com)
Les enfants de familles homosexuelle grandissent selon les mêmes 
critères que ceux de familles hétérosexuelles, selon les résultats 
d’une étude publiée dans la revue médicale Pediatric Academic 
Societies . Pourtant, les pères comme les enfants subissent un re-
jet de leur entourage. Le sondage a permis de révéler que 36% des 
enfants étaient nés d’une relation hétérosexuelle, 38% avaient été 
adoptés, 14% avaient été adoptés avec l’aide d’une mère porteuse.



Par: Roger-Luc Chayer
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UN AVENIR POUR LE VILLAGE?
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Depuis quelques années, de sérieuses questions sont soulevées 
sur l’avenir du Village gai de Montréal, considéré à juste titre com-
me la capitale homosexuelle du Canada, alors que le rue Ste-Ca-
therine vit une transformation majeure pour le mieux ou pour le 
pire, selon la personne interrogée. 

Il est clair malgré tout que les répondants sont unanimes à considé-
rer le Village comme étant moins dynamique, moins resplendissant 
ou moins développé économiquement depuis un certain temps et 
plusieurs identifient la prostitution, l’insécurité, les troubles sociaux 
et mentaux, l’itinérance et la drogue comme causes.

C’est bien beau tout cela mais il faudrait aussi commencer à trou-
ver des solutions, pas juste en parler. 

C’est dans cet esprit que Gay Globe a invité une fourchette de 
personnalités et de membres du public afin de les consulter sur les 
pistes de solutions possibles afin de redonner au Village une raison 
d’être, une fierté comme à la belle époque du «gay power». Quatre 
questions leur ont été posées, les voici:

1- Selon vous, quel serait le meilleur moyen d’augmenter la sécu-
rité au Village afin de permettre aux clients qui voudraient le fré-
quenter de se sentir en toute sécurité?

2- Le Village est en déclin économique depuis quelques années. 
Beaucoup pointent les problèmes sociaux comme source de ce 
déclin. Selon vous, si le Village devait se renouveler, quel type de 
commerce devrait y être favorisé?

3- Quel est le point le plus négatif du Village? Soit un lieu, une cri-
tique, une observation ou une opinion…

4- Est-ce que le Village a encore un avenir et, selon vous, est-ce 
que le maire de l’arrondissement, monsieur Denis Coderre, pour-
rait faire plus pour améliorer les choses et qu’est-ce qu’il pourrait 
faire?

Roger-Luc Chayer: Journaliste, éditeur de Gay Globe Média, 
corniste symphonique et chef d’orchestre

Évidemment, étant très impliqué professionnellement avec les va-
leurs gaies, je me devais de casser la glace en répondant moi aussi 
à nos propres questions. Il est évident que le Village, de jour, est sur-
représenté par des personnes ayant des troubles sociaux ou men-
taux importants. Pendant l’été, lorsque la Ste-Cath est fermée, il y a 
une excellente présence policière, mais hors saison, c’est le néant. 

Il y a un manque cruel de grands projets commerciaux dans ce sec-
teur de la ville, un apport telle une tour à bureaux avec un centre 
commercial et salles de conférence de haut niveau aurait pour effet 
de revitaliser non seulement les commerces locaux, mais attirerait 
une nouvelle clientèle qui ne connaît peut-être pas le Village et 
qui l’adopterait pour ses terrasses et sa vie culturelle certainement 
différente du reste de la ville. Je pense que le resto McDonald’s 
face à la Place Dupuis est le pire coin du Village et cette image tue 
dans l’oeuf tous les efforts qu’on peut faire pour donner une bonne 
impression de notre quartier. Le Village a un avenir puisqu’il a un 
passé et le maire Coderre doit prendre le leadership et fonder un 
groupe économique efficace et sérieux.
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Réal Veilleux: Entrepreneur de longue date dans le Village, il 

est propriétaire de Physotech SpaConcept
Tout d’abord, il faudrait améliorer l’éclairage: les abat-jours bleus 
installés sur les lampadaires de rues réduisent considérablement la 
luminosité le soir et la nuit.  De plus, l’ajout de lampadaires de trottoirs 
pourraient sûrement contribuer à régler ce problème.  Enfin, plus 
que tout, ce sont les patrouilles régulières de policiers à pied qui de-
meurent le meilleur moyen d’inspirer la sécurité auprès des clients.

Selon moi, il y a beaucoup trop d’organismes communautaires 
et de bienfaisance dans le quartier.  Comme certains le mention-
naient si bien, le problème, ce n’est pas qu’on use à tort le terme 
«pas dans ma cour»; le problème, c’est que la cour est pleine!  De 
plus, il y a évidemment un manque de diversité, les restos asiati-
ques et les cafés qui se succèdent n’aident tout simplement pas à 
régler cette situation.

Les problèmes d’itinérance et tout particulièrement les jeunes pu-
nks qui se tiennent face au Métro Beaudry et à l’entrée du Tim Hor-
tons constituent selon moi le pire élément du Village.  Autre point, 
les immeubles désaffectés et abandonnés donnent une image très 
négative du Village.

Nous les gais, en tant que groupe minoritaire, avons tendance à 
être plus tolérants envers les autres et parfois même envers l’in-
tolérable.  Prenons-nous en main et n’acceptons plus d’accueillir 
dans notre quartier les problèmes de toute une ville.  Et, monsieur 
le maire, s’il y a une personne bien placée pour le savoir… c’est 
bien lui!

Un lecteur de longue date de Gay Globe Magazine âgé de 43 
ans et utilisateur du Village qui souhaite garder l’anonymat.

Personnellement, j’aimerais que plus de policiers défilent en tout 
temps surtout le soir et la nuit. Si le Village est en déclin, c’est qu’il 
a toujours été un lieu de rencontres; on n’y allait pas pour la bonne 
bouffe ou les beaux commerces, mais pour cruiser, draguer. Les 
téléphones intelligents et l’Internet ont changé la façon de se ren-
contrer. Plus besoin de sortir pour faire des rencontres! Je consi-
dère que les coins les plus problématiques du Village sont le métro 
Beaudry, le Tim Hortons, ainsi que le Sky! Quant à son avenir, le 
vrai pouvoir n’est pas au maire, mais aux commerçants qui s’ins-
tallent et qui évoluent dans le Village, seul l’avenir nous le dira!!! 
Je crois que le Village sera toujours présent à Montréal, il devient 
depuis quelques années un village pour tous! Pour ou contre, on 
doit suivre le courant!

Jean-Philippe Bernié: PhD, auteur et collaborateur
littéraire à Gay Globe Média

Je pense que pour améliorer la question de la sécurité, particuliè-
rement sur la rue Ste-Catherine, il faudrait ne plus l’utiliser comme 
endroit où se retrouvent les itinérants des arrondissements envi-
ronnants. La revitalisation du Village devrait se faire autour de nou-
veaux commerces haut de gamme comme des boutiques de vête-
ments de grandes marques, des activités économiques comme 
des galeries d’art et de nouvelles entreprises culturelles. On pour-
rait s’inspirer du Marais à Paris, où la variété des commerces et

des activités fait qu’il est très agréable de s’y promener à toute 
heure du jour et de la nuit, ce qui n’est pas le cas du Village. Le 
côté le plus négatif du Village selon moi est l’aspect sordide qu’ont 
certaines sections en plein jour. Le Village a peut-être un avenir 
mais il faudrait commencer par cesser de l’utiliser comme lieu de 
concentration des problèmes sociaux environnants.

Regis Menetrey: Propriétaire de la pâtisserie/boulangerie La 
Mie Matinale (Musée Dalida sur place)

Pour la sécurité du Village, il faudrait définitivement mettre en place 
une équipe de police volante ou former plus de cadets, car leur 
présence est irrégulière. Il n’y a jamais de cadets le week-end et 
les effectifs policiers sont moindres alors que c’est le week-end que 
ça se passe! Pour améliorer le Village ce n’est pas nécessaire de 
changer le type de commerce, mais bien d’améliorer la gestion des 
baux commerciaux en instaurant une Régie du logement commer-
cial qui pourrait veiller à contrôler les abus et permettre aux com-
mercants de rester. Ça existe déjà en Europe et on voit rarement 
des quartiers se vider comme ici du fait des augmentations massi-
ves de loyer soudaines et immorales. Je tiens commerce dans le 
Village depuis 1997 et franchement le coin le plus chaud, le plus 
négatif c’est tout ce qui est à l’est de la rue Alexandre-de-Sève. 
On n’a qu’à voir, tout est pratiquement abandonné, c’est comme 
si nous n’étions pas de la Ste-Cath... À L’est d’Alexandre-de-Sève 
c’est le «cul-de-sac, le trou noir du monde» comme on dit. Le maire 
Coderre pourrait franchement faire beaucoup plus comme maire 
de l’arrondissement en revitalisant le quartier et en subventionnant 
des initiatives visant à remonter le moral des commercants.

Le site Web de la Promenade Masson a subi une
véritable cure de rajeunissement

(Promenade Masson)

Ce nouveau site Web vise à refléter le dynamisme et la diversité de 
cette artère commerciale majeure, composée de  150 commerces et 
services professionnels, situés sur la rue Masson entre la rue d’Iber-
ville et la 12e Avenue. Résolument moderne, il regroupe  des infor-
mations relatives à la vie de la Promenade Masson et même du quar-
tier, ses événements, ses nouvelles, ses conseils et ses promotions.

 
Il intègre également les récentes technologies adoptées par  les 
commerçants de l’artère, telles que les visites intérieures virtuelles 
360 Google Street View et même en exclusivité pour la Prome-
nade Masson, une plateforme de sondage ou d’achat en ligne pour 
des chèques-cadeaux acceptés dans plus de 96  commerces de 
l’artère. À visiter au www.promenademasson.com
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VIH: UN PAS GÉANT FRANCHI!
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Des scientifiques américains viennent d’accomplir une grande 
avancée dans la recherche sur le VIH: ils ont extrait du génome de 
cobayes le segment d’ADN correspondant à ce virus sans aucune 
conséquence négative.

Les biologistes moléculaires de l’université Temple aux USA sont 
parvenus à modifier le génome de leurs cobayes en découpant 
le segment d’ADN appartenant au virus de l’immunodéficience 
humaine (VIH).

Il y a plusieurs années déjà, un groupe de chercheurs dirigé par 
Kamel Khalili avait développé la technologie permettant d’identifier 
les virus qui s’infiltraient dans les cellules du génome. Les scienti-
fiques avaient réussi à l’époque à illustrer visuellement l’efficacité 
du nouveau système baptisé CRISPR/Cas9.

Ce dernier, élaboré sur la base de la défense antivirus des cellules, 
est capable d’identifier les parties «inutiles» de l’ADN et d’éliminer 
tout le contenu en excès d’une cellule sans l’endommager.

Les chercheurs ont découvert qu’initialement, le génome des cel-
lules atteintes en général par le virus de l’immunodéficience — les 
lymphocytes T — contenait quatre inclusions virales: toutes ont été 
détruites grâce au nouveau système.

Jusqu’à présent, de telles expériences étaient menées uniquement 
avec des organismes inertes. Cette fois, les biologistes moléculai-
res ont réussi pour la première fois à extraire le VIH d’un génome 
infecté chez des rats et des souris.

Les scientifiques ont l’intention de poursuivre leur étude pour dé-
couvrir si ce système serait efficace pour soigner un organisme 
vivant au stade initial ou à toutes les étapes d’évolution de la ma-
ladie. Les scientifiques affirment même que les résultats de leur 
expérience pourraient être utilisés pour soigner les individus infec-
tés par le VIH. D’après l’ONU, on compte à l’heure actuelle 36,9 
millions de personnes atteintes du VIH dans le monde, dont 17 
millions l’ignorent.

Homos rançonnés par une drôle d’«ONG»
(360.ch)

On connaissait Occupy Paedophilia: ce groupe de pseudo-justiciers 
russes qui piégeaient des homosexuels présumés afin de les humi-
lier, de les violenter, voire de les torturer devant la caméra. À Saint-
Pétersbourg sévit désormais un gang analogue, dont les visées sont 
toutefois essentiellement crapuleuses. Ainsi, le site Meduza rap-
porte que plusieurs gays auraient été tabassés et rançonnés après 
un rendez-vous pris sur un site de drague. Plusieurs agressions se 
sont déroulées dans le même appartement de l’avenue Moskovsky 
selon le même scénario. Alexeï, par exemple, raconte qu’il a été 
attiré sur place par un jeune homme et invité à boire, jusqu’à ce 
que deux complices surgissent d’une armoire. Ils frappent Alexeï 
sous prétexte que son partenaire n’aurait pas 18 ans, tout en fil-
mant la scène, avant de se calmer et de proposer à leur homme 
de «résoudre le problème financièrement». «Je n’avais pas envie 
que mes parents apprennent ainsi que je suis gay.» S’ensuivent 
alors de longues tractations émaillées de menaces pour qu’Alexeï 
vide son compte en banque, environ 800 euros. Les malfaiteurs 
ont accepté de lui laisser quelques dizaines d’euros «pour vivre».
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Par: Roger-Luc Chayer et TVA
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UNE TRANS RECHERCHÉE!

Dans une édition récente, nous vous parlions du cas d’une per-
sonne trans, Montréalaise, qui regrettait son opération de chan-
gement de sexe et qui recommandait qu’un meilleur filtrage et un 
meilleur accès à des thérapies soient offerts aux personnes qui 
se croient trans afin de mieux déterminer si c’est le cas et si ces 
personnes bénéficieraient vraiment d’une opération. Notre dossier 
avait suscité une vive réaction chez les membres d’une associa-
tion française de personnes trans qui s’en prenaient à Gay Globe, 
déclarant que ces regrets n’existaient pas, que nous avions inventé 
l’histoire même...

Or, voici une nouvelle venant de TVA au sujet d’une personne trans 
recherchée partout au Canada, par la police, suite à un incendie 
criminel d’une clinique. Voici la nouvelle, matière à réflexion...

Insatisfaite de son changement de sexe, une femme de la Co-
lombie-Britannique est recherchée à travers le Canada pour 

avoir incendié la clinique de Montréal où elle avait subi
«la grande opération».

Jayne Ellen Heideck, 42 ans, originaire de Kelowna, est désormais 
recherchée en vertu d’un mandat d’arrestation pancanadien. Elle 
est soupçonnée d’avoir volontairement allumé l’incendie qui a cau-
sé pour des centaines de milliers de dollars de dommages le 2 mai 
au Centre métropolitain de chirurgie, situé dans l’arrondissement 
d’Ahuntsic-Cartierville. Heideck se serait présentée dans l’enceinte 
de la clinique en milieu de soirée et aurait mis le feu à l’intérieur 
avant de s’enfuir. Le feu avait toutefois été rapidement éteint par 
une tête de gicleur et personne n’avait été blessé. 

À la base, les policiers craignaient qu’il s’agisse d’un crime à ca-
ractère haineux, mais l’enquête aurait plutôt permis d’établir qu’il 
s’agirait d’un incendie ayant la vengeance comme toile de fond. En 
effet, Jayne Ellen Heideck aurait été très insatisfaite de son opéra-
tion subie à cette clinique spécialisée dans les chirurgies esthéti-
ques. Il a été impossible de savoir précisément si Mme Heideck a 
subi une intervention chirurgicale pour devenir un homme ou l’in-
verse. Toutefois, les autorités ont assuré être «à la recherche d’une 
femme». Si les policiers réussissent à lui mettre la main au collet, 
elle devrait faire face à des accusations d’avoir allumé un incendie 
criminel causant un danger pour la vie humaine, d’introduction par 
effraction dans un dessein criminel, d’avoir allumé un incendie cri-
minel par négligence, d’agression armée et de port d’arme dans un 
dessein dangereux. Elle a été arrêtée le 31 mai dernier.
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Australie : une loi autorise le meurtre d’homosexuels
(Au Féminin Canada)

Dans deux États australiens, il est encore possible de se 
défendre d’un meurtre en faisant appel à l’«Homosexual Ad-
vance Defence» et en invoquant des «avances homosexuel-
les» qui peuvent réduire la peine et requalifier l’accusation 
en homicide involontaire. Son vrai petit nom est l’Homo-
sexual Advance Defence mais son surnom, plus fréquent, 
traduit à lui seul l’absurdité de cette ligne de défense : la Gay 
Panic Defense. Cet argument juridique limitant la responsa-
bilité d’un accusé ayant commis un meurtre sur une person-
ne de même sexe l’ayant «provoqué» avec des avances de 
nature sexuelle (mais uniquement verbales), aurait pu avoir 
encore de beaux jours devant lui, en toute discrétion, si une 
personne n’avait pas dénoncé son caractère homophobe et 
tout simplement inhumain. C’est d’ailleurs pour cela que de 
nombreux États en Australie l’ont rejeté, mais il est toujours 

recevable dans le Queensland et l’Australie-Méridionale.

Une vague homophobe sans précédent en Tunisie
(France24.com)

Les actes homophobes se multiplient en Tunisie depuis le 
passage à la télévision du vice-président de Shams, une 
association de lutte contre l’homophobie. Ce dernier a reçu 
plus de 200 menaces de mort. L’homophobie se porte bien 
en Tunisie. Les propos, appels à la haine et autres actes 
homophobes caractérisés se multiplient ces dernières se-
maines, le tout sans la moindre réaction du gouvernement 
ou du président Essebsi. «On vit dans une société machiste, 
religieuse, patriarcale et sexiste, où le thème de la sexualité 
est tabou, alors imaginez un peu ce que c’est pour l’homo-
sexualité», déplore Ahmed Ben Amor, le vice-président de 
Shams, contacté par France 24. Tout a commencé par la 
sortie du célèbre comédien Ahmed Landolsi. Invité le 13 
avril de l’émission Klem Ennas pour affirmer que les homo-

sexuels feraient mieux de «se cacher».

La Roumanie pourrait formellement interdire le
« mariage pour tous »

(Têtu.com)
En Roumanie, une proposition déposée au Parlement pour empê-
cher l’adoption du « mariage pour tous » serait soutenue par 3 

millions de signatures…
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En Russie, une loi contre « la propagande homosexuelle devant 
mineurs », interdit de facto toute manifestation pour les droits des 
homosexuels. Cette loi a beaucoup fait parler d’elle lorsqu’elle est 
sortie en juin 2013.

La loi russe de 2013 prévoit que la « propagande pour les relations 
sexuelles non traditionnelles devant mineur » est passible d’une 
amende et de prison. Les termes employés ont conforté les Rus-
ses dans l’idée que l’homosexualité était quelque chose d’anormal, 
voire de pervers et introduit l’amalgame avec la pédophilie. Les 
personnes homophobes se sont donc sentis légitimées et se sont 
permis des actes parfois violents à l’égard des homosexuels.

Selon un récent sondage, 81% des Russes considèrent les rela-
tions homosexuelles comme répréhensibles. Les manifestations 
militantes sont quasiment systématiquement interdites, ou répri-
mées, comme ce fut le cas l’année dernière lors de la journée mon-
diale contre l’homophobie.

Il est donc difficile d’afficher ouvertement son homosexualité en 
Russie, même si l’homosexualité n’est pas interdite, comme c’était 
le cas à l’époque soviétique. Il existe même une scène gay impor-
tante et très vivante en Russie, et pas seulement dans les gran-
des villes. Mais aujourd’hui certains hommes politiques et hommes 
d’églises aimeraient imposer une interdiction totale. Vladimir Pou-
tine avait déclaré en 2014 à l’approche des Jeux olympiques, que 
la Russie était un pays sûr pour les homosexuels. Un durcissement 
de la loi lui apporterait des soucis diplomatiques supplémentaires. 
De plus, certaines personnalités connues sont homosexuelles.

Il existe une forte pression en faveur d’un durcissement de la loi de 
2013, de la part des deux extrêmes : d’un coté le parti communiste, 
de l’autre l’église orthodoxe.

Pour un député, « l’absence de reproduction humaine, du point 
de vue biologique, c’est la même chose que la mort. Donc l’homo-
sexualité est une menace mortelle pour toute l’humanité ». Et il 
juge « la loi de 2013 trop peu efficace ».

Pour le patriarche Cyrille, la légalisation des unions homosexuelles 
est une preuve de décadence de la société, qui contribue a attirer 
de nouveaux membres vers le groupe État islamique. Selon lui, les 
terroristes montrent du doigt la façon dont cette civilisation impie 
se développe, alors que eux, « invitent à construire le monde de 
Dieu ». 

Les autorités ont une attitude pour le moins ambiguë. Récemment 
le Conseil de l’Europe a adopté une stratégie des droits de l’enfant, 
sur laquelle la Russie a émis des réserves, en raison de la mention 
de la discrimination des enfants LGBT.

La délégation russe a parlé de propagande agressive d’un mode 
de vie qui n’est pas partagé par tous les pays européens, au détri-
ment des valeurs traditionnelles et religieuses.

En fait la position des autorités russes est politique. Elle se situe 
dans une logique de confrontation avec l’Occident. Comme à l’épo-
que soviétique, l’homosexualité est considérée comme un signe de 
décadence, capitaliste et occidentale, en tout cas étrangère.
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Le 14 mai dernier, nous recevions un courriel injurieux de la part de 
monsieur Jean-Marc Guérin qui s’indignait de la présence de Bri-
gitte Bardot sur notre page couverture de la dernière édition tout en 
ajoutant quelques insultes sur nos autres couvertures. J’ai décidé 
de lui répondre ici, dans nos pages.

Il reprochait à Madame Bardot des propos qu’il qualifie «d’homo-
phobes», reprenant essentiellement un reproche que l’on peut 
retrouver sur Wikipédia. Malgré les propos de Madame Bardot, qui 
étaient loin de choquer l’ensemble de la communauté gaie, loin de 
là, il ne faut pas commettre l’erreur de généraliser sur l’ensemble 
de sa vie et de sa carrière, l’impact d’une erreur.

Est-ce qu’on peut effacer l’ensemble de son oeuvre sous prétexte 
que quelques cabochons se sont offusqués de ses propos, certes 
crus, mais dans certains cas véridiques sur le comportement de 
certaines personnes de la communauté gaie lors des parades de 
la fierté? Avant de donner son opinion, est-ce qu’elle n’avait pas 
été une star prolifique du cinéma, une des actrices les plus belles 
et les plus populaires au monde à une certaine époque? Est-ce 
qu’elle n’a pas été une formidable chanteuse? Et puis que dire de 
sa lutte pour les droits et le respect des animaux, ce militantisme 
qui a contribué à faire avancer les lois dans de nombreux pays!

Brigitte Bardot avait sa place sur la couverture de Gay Globe parce 
qu’elle a fait bien plus à elle seule pour nous, les gais, en nous 
remettant à notre place pour des gestes qui ne nous font pas tou-
jours honneur, plus que de nombreuses assos homos.

Jean-Marc Guérin nous reprochait aussi le ridicule de nos autres 
couvertures, les qualifiant de «quétaines». Denis Coderre (maire 
du Village), Doris Day (pour son support à Roch Hudson), la Reine 
Élisabeth (pour l’imposition de nouveaux règlements sur la protec-
tion des minorités au Commonwealth), Stéphanie de Monaco (pour 
la fondation d’AIDS Monaco), Vladimir Poutine (pour l’instauration 
d’une loi anti-gais en Russie), le Sultan du Brunei (pour la peine 
de mort envers les gais), Cyndi Lauper (pour le financement d’un 
centre d’hébergement pour itinérants homos à New York, et j’en 
passe...

Qualifier de quétaines les actes de ces personnes démontre la 
méconnaissance crasse de monsieur Jean-Marc Guérin de ce qui 
se fait dans le monde pour ou contre nous collectivement. Il aurait 
peut-être préféré des gars musclés en bobettes sur la couverture? 
On laisse ça à notre compétiteur: nous on vise plus haut que la 
ceinture Monsieur!
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Une centaine de jeunes de moins de 35 ans attrapent
le VIH chaque année
(Journal de Montréal)

Malgré les progrès dans la lutte contre le VIH au Québec, une cen-
taine de jeunes de moins de 35 ans sont encore infectés chaque 
année, ce qui montre la banalisation et leur ignorance du danger, 
dénoncent des experts. «Si on ne fait pas de prévention avec les 
jeunes parce qu’on les ignore, on risque de se retrouver avec un 
boomerang dans le visage», indique Gilbert Émond, professeur 
agrégé à l’Université Concordia et spécialiste de la question du 

sida depuis 20 ans. 

«Les jeunes n’ont aucune connaissance du danger du VIH, ajoute 
la Dre Bluma Brenner, de l’Institut Lady Davis. [...] Le VIH va mon-

ter très vite, nous aurons un grand problème dans cinq ans.»

Il transmet le virus VIH: acquitté
(24heures.ch)

Depuis le 1er janvier 2016, la transmission du virus VIH n’est 
pénalement répréhensible que si l’au teur a agi «par bassesse de 
caractère». Ainsi l’a voulu le législateur en supprimant de l’article 

du Code pénal la notion de contamination par négligence.

Pas plus persuadé que le procureur avant lui – faute d’avoir pu se 
convaincre que le prévenu avait agi par «bassesse de caractère» 
–, le Tribunal correctionnel de Lausanne a acquitté l’homme jugé la 
semaine dernière pour avoir transmis le sida à son épouse, laquel-
le avait porté plainte. Ce verdict a été rendu par défaut, l’intéressé 

ne s’étant une nouvelle fois pas présenté devant les juges.

Montréal sera l’hôte d’une conférence sur le SIDA
(La Presse)

Le gouvernement canadien hausse sa contribution dans la lutte 
contre le SIDA, la tuberculose et le paludisme - avec l’espoir non 
seulement de voir la prévalence de ces fléaux diminuer, mais car-
rément voir ces trois maladies infectieuses éradiquées d’ici 15 ans.

Le Fonds mondial de lutte contre le SIDA, la tuberculose et le palu-
disme recevra 785 millions $ d’Ottawa entre 2017 et 2019. De plus, 
Montréal sera l’hôte de la cinquième conférence de reconstitution 
des ressources du fonds, le 16 septembre prochain. La quatrième 

conférence s’était tenue à Washington en 2013.

Attention à ces articles qui affirment que Prince
est mort du sida
(Journal Métro)

La mort subite et totalement inattendue à 57 ans de Prince a laissé 
ses fans sous le choc. Depuis son décès, plusieurs théories ont 
été mises de l’avant pour tenter de l’expliquer. Voici que plusieurs 
articles affirment que Prince aurait en fait appris qu’il avait le sida 
six mois avant sa mort, et que ses croyances de Témoin de Jéhova 
l’auraient poussé à refuser tout traitement. C’est que tous les articles 
qui avancent la théorie du sida renvoient à une source: le National 
Enquirer, un tabloïde américain qui a eu «l’exclusivité mondiale» 
de cette histoire. Il n’y a que très peu de détails dans l’article sur le 
site Web du Enquirer (et c’est parce qu’on invite bien sûr le lecteur 
à aller «acheter le numéro spécial en kiosque!»), mais d’après ce 
qu’on peut lire, le tabloïde se base sur des témoignages de la part de 
sources fiables (mais anonymes) au sein de l’entourage de Prince.
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Harmodios et Aristogiton, tous deux morts en 514 av. J.-C., sont les 
tyrannoctones, assassins du Tyran athénien Hipparque. Aristogiton 
est un Athénien de classe moyenne; Harmodios, son jeune amant, 
appartient aux cercles aristocratiques de la cité. Selon Thucydide, 
Harmodios repousse les avances d’Hipparque, l’un des Pisistrati-
des. Pour se venger, celui-ci invite tout d’abord la sœur du jeune 
homme à être canéphore aux Panathénées, honneur réservé aux 
filles des plus grandes familles d’Athènes, puis la chasse publique-
ment du cortège sous prétexte qu’elle ne mérite pas cet honneur. 
Selon Aristote, c’est Thessalos, fils de la concubine argienne de 
Pisistrate, et donc demi-frère d’Hipparque, qui est repoussé par 
Harmodios et empêche la sœur du jeune homme d’être canéphore.

L’incident incite Harmodios et Aristogiton à se débarrasser d’Hip-
parque, auteur de l’offense, mais aussi et surtout de son frère Hip-
pias, seul à exercer véritablement le pouvoir. Les amants recrutent 
rapidement une petite bande; leur plan est de profiter du défilé 
des Grandes Panathénées pour assassiner Hippias et Hipparque. 
Thucydide précise que c’était le « seul jour où il fut possible aux 
citoyens qui devaient former le cortège de s’assembler en armes 
sans exciter la méfiance ». Aristote proteste contre ce détail, ar-
guant pour sa part qu’« alors on ne faisait pas la procession en 
armes ; cet usage fut introduit plus tard par la démocratie. »

Le jour dit, Harmodios et Aristogiton observent l’un des conjurés 
discutant au Céramique — sur l’Acropole, selon Aristote — avec 
Hippias entouré de ses gardes. Craignant d’avoir été trahis, ils re-
broussent chemin et rencontrent sur leur route Hipparque, à l’écart 
de son escorte.

Ils le poignardent, Harmodios est tué peu après par les gardes, 
tandis qu’Aristogiton s’enfuit dans la foule. Il est arrêté peu après, 
torturé et exécuté, non sans avoir eu le temps d’avouer le nom de 
ses complices, tous aristocrates.

Harmodios et Aristogiton sont traités comme des héros après la 
chute d’Hippias. Des statues en bronze, œuvre d’Anténor, sont éri-
gées en leur honneur sur l’agora à une date qui reste discutée: 
Pline l’Ancien la situe la même année que la fin de la royauté à 
Rome, c’est-à-dire en 510-509 av. J.-C. Cependant, Pline se réfère 
plus probablement à la chute de la tyrannie d’Hippias, effective-
ment survenue en 510 av. J.-C.

Les chants populaires athéniens attribuent aux tyrannoctones une 
place dans les îles des Bienheureux, aux côtés d’Achille. Il n’est 
pas possible de donner leurs noms aux esclaves; les propos diffa-
matoires à leur encontre sont également interdits. Leurs descen-
dants font aussi l’objet d’égards particuliers: Plutarque rapporte 
qu’Aristide le Juste donne une terre en dot à une petite-fille d’Aris-
togiton, si pauvre qu’elle ne pouvait trouver un mari, et la marie à 
un citoyen de bonne naissance. Pourtant, dès l’époque classique, 
Thucydide s’était efforcé de relativiser la portée du geste des tyran-
noctones, déclarant à l’issue de son récit: « c’est ainsi qu’une bles-
sure d’amour explique successivement, chez Harmodios et Aris-
togiton, l’idée première du complot et le coup d’audace provoqué 
par un affolement subit ». Le traducteur Pierre Chambry pense que 
c’est Harmodios et Aristogiton que Xénophon a dans l’esprit quand 
il parle de statues élevées aux assassins de tyrans au Chapitre IV 
de Hiéron.
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Ils ont fait de leur notoriété une arme pour défendre la communauté 
gay et font des merveilles sur le tapis rouge. D’Ellen DeGeneres 
et Portia de Rossi à Tom Ford et Richard Buckley, 6 portraits de 
couples gays iconiques. 

Ellen DeGeneres & Portia de Rossi

L’une est l’un des monuments de la télévision américaine, l’autre 
est une actrice australienne. Leur idylle démarre en 2004 et il fau-
dra attendre 2008 pour que les deux femmes puissent se marier.

Dans le genre «figure de proue de la cause gay», Ellen DeGeneres 
(58 ans) et Portia de Rossi (43 ans) sont les reines aux États-Unis. 
Et pour cause : celle qui a depuis 2003 son talk-show à elle - «The 
Ellen DeGeneres Show» - a aussi été l’une des premières per-
sonnalités publiques à faire son coming out. C’était en 1997 sur le 
plateau d’Oprah Winfrey.

Sur tapis rouge, Portia a le monopole des robes longues et sexy 
tandis qu’Ellen opte pour le costume, toujours efficace, ou le casual 
ensemble blazer/jean. En prime, le couple ne rate jamais une occa-
sion d’utiliser leur notoriété et rayonnement pour servir la cause 
LGBT.

Elton John & David Furnish

S’il y a un couple dont l’idylle perdure, c’est bien celui d’Elton John 
(69 ans) et David Furnish (53 ans). Le chanteur anglais mondia-
lement connu et le réalisateur canadien inscrivent 23 ans de vie 
commune au compteur. Ensemble depuis 1993, le couple scelle 
son union de manière officielle en 2005, à l’aube de l’ère du PACS ; 
ils se marieront finalement en 2014. Depuis, ils sont pères de deux 
enfants, Zachary Jackson Levon Furnish-John (5 ans) et Elijah Da-
niel Joseph Furnish-John (3 ans), nés de la même mère porteuse.

Sans surprise, c’est le clinquant et l’extravagant qui définissent le 
style du couple lorsqu’il s’agit de se présenter à des évènements 
officiels. Si David Furnish n’a jamais souhaité être dans la lumière, 
Elton John est considéré comme «l’icône gay» par excellence des 
temps modernes. «I’m still standing», comme il le déclarait déjà 
dans son tube de 1983.

Tom Ford & Richard Buckley

L’idylle entre Tom Ford (54 ans) et Richard Buckley (68 ans) a tout 
d’un conte de fée et a de quoi concurrencer celle d’Elton John et de 
son conjoint, avec leur 29 ans de vie commune.
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Le couple se rencontre lors d’un défilé de mode, à New York, en 
1986. Le styliste a 25 ans et est un grand timide ; Richard Buckley, 
lui, a 38 ans et il est rédacteur mode pour Women’s Wear Daily (il 
deviendra par la suite rédacteur en chef du Vogue Hommes Inter-
national, de 1999-2005).

Leur rencontre, les deux hommes la décrivent comme un coup de 
foudre dans le «Love Issue» du magazine Out, en 2011. En 2012, 
ils deviennent les heureux parents d’un petit Alexander John Buc-
kley Ford.

Après 27 ans de relation, le couple se marie dans le plus grand 
secret en 2014. Duo tiré à quatre épingles sur le tapis rouge, ils 
restent fidèles à eux-mêmes en étant très discrets sur leur vie pri-
vée. Et c’est certainement ce qui fait toute leur particularité.

Ellen Page & Samantha Thomas

C’est en 2014 qu’Ellen Page (29 ans), actrice de «Juno» ou, enco-
re, «Inception» dévoile publiquement son homosexualité lors d’une 
soirée de soutien à la jeunesse LGBT organisée par Human Rights 
Campaign.

Il fallait s’en douter : quelques mois plus tard les paparazzis révè-
lent rapidement l’actrice canadienne au bras d’une grande blonde. 
La rumeur enfle et les deux jeunes femmes finissent par officialiser 
leur relation sur le tapis rouge du Festival international de Toronto, 
en fin d’année 2015. L’identité de la petite amie de l’actrice est 
alors dévoilée : Samantha Thomas (34 ans), une jeune femme qui 
n’a rien à voir avec le show-business qui vit entre le surf et son 
métier d’artiste peintre.

Aussi grande et blonde qu’Ellen Page est petite et brune, le couple 
détonne sur le red carpet mais partage les mêmes goûts. Plutôt 
costumes élégants que robes, les deux jeunes femmes savent 
faire des merveilles avec sobriété.

Aussi féministe que porte-drapeau de la cause LGBT, l’actrice de 
«Hard Candy» est une de ces figures ouvertement homosexuelles 
dont la nouvelle génération avait besoin.

Rufus Wainwright & Jörn Weisbrodt

Entre le brillant musicien de 42 ans et l’Allemand de 43 ans, consi-
déré comme le prince des arts à Toronto, c’est le coup de foudre 
lorsqu’ils sont présentés par une amie commune en 2005. Rufus 
Wainwright et Jörn Weisbrodt offcialiseront finalement leur union 
en 2012.

Sur le tapis rouge le duo affiche un goût vestimentaire similaire : 
celui du dandy chic.

À noter que le couple n’a pas une situation familiale des plus classi-
ques, puisque Rufus Wainwright a eu un enfant avec Lorca Cohen, 
fille du musicien Leonard Cohen, par insémination in vitro. Il de-
vient ainsi le «père adjoint» de Viva Katherine Wainwright Cohen, 
née en 2011, et dont Lorca n’est donc pas que la mère porteuse.

Neil Patrick Harris & David Burtka

Dans la vraie vie, Neil Patrick Harris n’a rien d’un Don Juan comme 
Barney Stinson, son personnage dans la série «How I Met Your 
Mother». Il partage une idylle depuis 12 ans avec son compagnon, 
l’acteur reconverti dans la cuisine David Burtka. Ce dernier appa-
raît également dans la série à succès comme Scooter, l’ex-petit 
ami de Lily.

Lorsqu’en novembre 2006 des rumeurs les disant en couple écla-
tent, l’agent de Neil Patrick Harris se dépêche de démentir l’infor-
mation. Le même mois, pourtant, l’acteur fera son coming out dans 
le magazine People en confirmant son idylle avec Burtka, celui qu’il 
appelle sa «meilleure moitié». Les deux hommes, en couple donc 
depuis 2004, foulent leur premier tapis rouge ensemble en 2007 et 
se marient lors d’une cérémonie intime en Italie, en 2014.

Plus que pour ses costumes impeccables sur tapis rouge ou ses 
looks casual chic à la ville, le couple est connu pour former une 
famille parfaite avec ses faux jumeaux, Gideon Scott et Harper 
Grace, tous deux nés d’une mère porteuse en novembre 2010. 
Très attachés à leur vie privée, cela n’empêche pas Neil Patrick 
Harris et David Burtka de faire craquer la Toile à chaque fête d’Hal-
loween grâce à un cliché de famille où ils se mettent en scène dans 
des déguisements de compétition !

Misterbnb, l’Airbnb pour les gays, intègre une
assurance à chaque location
(Toutsurmesfinances.com)

La plate-forme de location entre particuliers misterbnb, une sorte 
d’Airbnb dédiée à la communauté gay et gay-friendly propose dé-
sormais à ses utilisateurs une assurance multirisques habitation. Le 
principe est similaire à celui de Airbnb, à la différence près que mis-
terbnb est exclusivement réservé à la communauté homosexuelle 
dans des quartiers comme le Marais à Paris, Soho à Londres ou 
Castro à San Francisco. Toutefois le site se défend d’être associé 
d’une quelconque manière à Airbnb. Pour devenir hôte, il suffit de 
publier une annonce comprenant les caractéristiques du logement, 
puis de sélectionner les demandes de séjour qui vous intéresse.
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LES TOURS DE COMBAT (2)

(Ce texte a fait l’objet d’une première publication dans la revue Solaris)

Il ne fallait pas les percer, sinon tout ce travail n’aurait servi à rien. 
Un tuyau articulé émergea de sa partie centrale et vint se poser 
sur le carter du tripode vaincu ; il y eut une courte vibration, et elle 
commença à aspirer l’huile, mais le carter ne contenait pas grand-
chose. Déçue, elle rentra le tuyau articulé et en sortit un autre, plus 
large, pour le carburant ; les tours consommaient une pâte d’hydro-
carbures visqueuse, hautement concentrée. Elle vida le réservoir 
du tripode puis, l’opération terminée, retourna à l’abri. Derrière elle, 
son adversaire agitait faiblement ses senseurs, tandis que les der-
nières gouttes de ses réservoirs presque vides coulaient sur le sol 
sec. L’orage éclata enfin et un déluge de pluie s’abattit sur la plaine. 
Quelques étincelles illuminèrent les entrailles du tripode éventré et 
ses senseurs se tendirent dans un dernier soubresaut avant de 
s’immobiliser sous la pluie qui tombait. Lorsque les circuits électro-
niques cessèrent de fonctionner, sa balise émit un ultime signal à 
destination de son centre de commandement.

La tour de combat capta le signal alors qu’elle redescendait dans 
la combe. Elle n’avait reçu aucune communication de son propre 
centre de commandement depuis bien longtemps, mais elle n’en 
avait pas besoin ; il lui suffisait d’attendre, de guetter, et de rem-
plir ses réservoirs de temps à autre. Telle était la mission que lui 
avaient assignée ses concepteurs : survivre dans un environne-
ment hostile et attendre les instructions. Lorsque les ordres vien-
draient à nouveau, elle serait prête. Elle déploya ses senseurs et 
s’immobilisa près d’un tronc d’arbre mort. Sous la pluie, sa cara-
pace métallique luisait.

L’orage se poursuivit jusqu’au milieu de la nuit suivante, puis le vent 
tourna. Le lendemain matin, le soleil se leva dans un ciel sans nuages. 
La tour vérifia toutes ses fonctions, comme chaque jour, puis elle dé-
plia ses podes et sortit de la combe. Elle devait trouver rapidement de 
l’huile de lubrification. Elle dépassa le cadavre du tripode sans y prêter 
attention et se dirigea vers le nord ; elle n’avait pas patrouillé cette 
zone-là depuis longtemps et pouvait espérer y trouver d’autres proies. 
Elle capturait en général des tours plus petites qu’elle ou des gros-
ses tours tombées en panne sèche qu’elle pouvait vider sans avoir à 
combattre. Parfois, elle rencontrait des tours de combat plus ancien-
nes, qui n’avaient pas de fonction d’auto-réparation et finissaient par 
s’arrêter et rouiller sur place. Malheureusement, ces vieilles tours se 
faisaient rares, et leurs réservoirs avaient souvent été déjà vidés. Ses 
capteurs tendus devant elle, la tour de combat progressait lentement. 
La pluie de la nuit avait fait naître une floraison éphémère de plantes 
du désert qui tapissaient le sol rouge ; avant le soir, elles auraient 
fané, et le lendemain elles seraient mortes, leurs graines attendant le 
prochain orage pour fleurir à leur tour. 

La tour avançait sur le tapis multicolore, ignorant la beauté sauvage 
du paysage qui l’entourait. Vers le milieu de la journée, elle franchit le 
lit asséché d’un ancien fleuve et entra dans les ruines. Elle connaissait 
les chemins à emprunter entre les édifices écroulés pour éviter de 
se retrouver bloquée dans un cul-de-sac de béton et d’acier, et elle 
avançait lentement au milieu d’un large boulevard lorsqu’elle s’immo-
bilisa soudain, ses capteurs en éveil. Quelque chose?... Oui, quelque 
chose; une émanation chimique. Ses circuits s’activèrent et elle identi-
fia... une tour de ravitaillement ! Cela faisait très longtemps qu’elle n’en 
avait pas rencontré.
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Les tours de ravitaillement ressemblaient à de grosses bonbonnes 
et contenaient des quantités appréciables de lubrifiant et de carbu-
rant, ainsi que des pièces de rechange. Mais, se souvint la tour de 
combat, elles étaient en général bien entourées, gardées par des 
tours géantes de près de trois mètres de haut, face auxquelles elle 
aurait peu de chances. Prudente, elle recommença ses analyses, 
mais ne détecta que la signature chimique de la tour de ravitaille-
ment. Elle tendit ses antennes aussi haut qu’elle put, mais ne capta 
que le faible champ électromagnétique dégagé par son moteur. 
Rien d’autre. Elle repartit lentement vers la source du signal. Quel-
ques instants plus tard, elle parvint à un carrefour, et aperçut la tour 
de ravitaillement.

Ou ce qui aurait dû être la tour de ravitaillement. Au pied d’un bâti-
ment effondré gisaient des monceaux de débris métalliques, et, 
parmi eux, un moteur... un moteur de tour de ravitaillement, qui 
tournait au ralenti en crachant des petites bouffées de fumée bleu-
tée. Soudain, le moteur s’éteignit. Perplexe, la tour de combat 
avança de quelques mètres. C’était exactement ce qu’attendait la 
tour géante dissimulée derrière le bâtiment en ruine. Elle lança un 
jet d’huile bref mais précis qui nappa les senseurs et la caméra de 
la tour de combat, puis elle démarra son moteur. Alarmée par ce 
bruit, la tour de combat tenta d’en connaître la provenance, mais 
aveuglée par le jet d’huile elle ne vit pas la tour géante surgir. La 
tour géante approcha rapidement, et, tout en demeurant hors de 
portée de la tour aveuglée, tendit vers elle un long cylindre articulé 
muni d’un crochet avec lequel elle saisit son dôme. Elle tira. Désé-
quilibrée, la tour de combat bascula et tomba. La tour géante se 
précipita et dès qu’elle arriva au-dessus du dôme de son adversai-
re qui tentait de se redresser, elle rétracta ses podes et s’affaissa 
sur lui, le maintenant au sol. Les plaques du blindage de la tour de 
combat gémirent sous le choc mais ne cédèrent pas ; elle agita 
frénétiquement ses podes, mais la tour géante qui pesait de tout 
son poids sur son dôme était hors d’atteinte. La tour géante attendit 
quelques secondes, puis une pointe de diamant montée sur une 
tige d’acier émergea de sa base et se posa sur la carapace de son 
adversaire. La pointe de diamant commença à tourner, vite, de plus 
en plus vite, et dans le grincement du métal qui se déchirait, s’en-
fonça lentement vers les centres vitaux de la tour de combat. Plus 
tard, la tour géante repue se dégagea de son adversaire inerte ; 
elle retourna dans sa cachette et éteignit son moteur. Fonctionnant 
sur sa batterie, elle déploya ses antennes et ses capteurs. Il lui 
suffisait d’attendre qu’une nouvelle proie approche pour démarrer 
le moteur de la tour de ravitaillement et réamorcer son piège.

FIN

Par: Jean-Philippe Bernié / Jeanphilippebernie.blogspot.ca

À LA FRANÇAISE
18 décembre 189*
Les nouvelles pièces commandées à grand frais d’Europe sont enfin 
arrivées. Mon automate prend forme ! Après toutes ces années d’ef-
fort, l’heure de mon grand-œuvre approche enfin.

23 décembre 189*
M. le notaire est passé, me proposant d’abandonner quelques heures 
mes travaux afin d’assister à la messe de minuit, demain en l’église 
Saint-Georges de Vesoul. J’ai évidemment décliné son offre ! Je ne 
puis penser à quitter mon atelier, fût-ce pour une soirée.

25 décembre 189*
La calèche de M. le notaire s’est présentée devant chez moi hier soir, 
et je n’ai eu d’autre choix que de m’habiller et sortir ! Les routes étaient 
glacées, la température polaire, le voyage aussi pénible qu’intermi-
nable. En arrivant sur le parvis de l’ancienne cathédrale, je compris 
l’insistance de M. le notaire : il m’a présenté à M. le comte de B.... M. le 
comte de B..., qui vient d’hériter du château de Corbenay-lès-Luxeuil 
et a décidé d’y demeurer, est féru de machines et d’automatismes ; je 
n’ai pu que promettre de lui montrer mes travaux.

4 janvier 189*
Visite de M. le comte de B..., aujourd’hui. Je lui ai montré une de mes 
précédentes réalisations  : le Joueur de tambourin, construit à partir 
des plans établis par M. Vaucanson au siècle dernier. Lorsque j’ai fait 
fonctionner l’automate, M. le comte s’est écrié, citant ce mot de M. 
Voltaire :

Le hardi Vaucanson, rival de Prométhée,
Semblait, de la nature imitant les ressorts,

Prendre le feu des cieux pour animer les corps.
Nous évoquâmes ensuite la supercherie du Turc joueur d’échecs, où 
un ingénieux système de tiroirs et de rabats coulissants a permis de 
mystifier toutes les cours d’Europe en dissimulant l’opérateur caché 
qui animait l’automate ! Emporté par l’enthousiasme de notre ren-
contre, j’ai évoqué mes intentions de créer un authentique automate, 
de forme parfaitement humaine, capable de bouger, de marcher, de 
danser, bref d’agir en tout point comme une créature d’os et de sang. 
Mal m’en a pris ! M. le comte a voulu absolument voir mes plans, puis 
mes pièces, puis mes constructions, et a bousculé mes réticences 
jusqu’à ce que mes travaux n’eussent point de secrets pour lui. Puis il 
est reparti sans mot dire. Et s’il utilisait mes idées pour son profit ? Je 
regrette d’avoir trop parlé.

La suite de cette nouvelle dans la prochaine édition de
Gay Globe Magazine

(À Québec) 4 1 8 - 5 2 2 - 0 3 5 4
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Est-ce que Gay Globe sera des célébrations de la Fierté cette 
année, particulièrement à la journée communautaire parce 
que j’aurais une suggestion à faire: vous pourriez offrir des 
éditions antérieures pour ceux qui, comme moi, viennent de 
régions éloignées et qui n’ont pas accès à toutes les versions 
papier...

(Marco V., Matane)

Très bonne suggestion Marco, mais ça ne sera pas possible car 
nous écoulons toutes les revues antérieures et n’en gardons que 
quelques exemplaires en archives. Peut-être devrions-nous par 
contre y songer pour les prochaines années... Quant à l’autre as-
pect de votre question, oui nous sommes présents à chaque année 
à la journée communautaire de Fierté Montréal et celle de la Fête 
Arc-en-Ciel de Québec, mais pas aux tables. Nous avons des équi-
pes à pied qui sillonnent les deux événements en distribuant des 
revues ou des DVD documentaires sur la publication. Cette année, 
par exemple, nous distribuerons des revues et des centaines de 
cartes de téléchargement gratuites de musique classique de la 
part de notre division culture Disques A Tempo. En espérant vous 
y croiser:O)

(La Rédaction)

J’aimerais avoir votre assistance SVP, car je tente de retrou-
ver des éditions antérieures du Magazine Gay Globe, mais je 
ne trouve rien avant 2007. Je profite de l’occasion pour vous 
dire que je considère Gay Globe Magazine comme un exemple 
à suivre tant pour la qualité de sa présentation que pour son 
contenu. Il n’y a aucun équivalent au Québec, merci d’être là 
pour nous!

(Sylvain M., Terrebonne)

Bonjour Sylvain, je pense que je comprends votre question et je
peux certainement vous aider. 
En fait, le Magazine Gay Globe 
est le nouveau nom de la Re-
vue Le Point (nom d’origine) 
qui, elle, a été fondée en 1998. 
Si vous ne trouvez pas de re-
vues Gay Globe datant d’avant 
2007, c’est que le changement 
de nom s’est fait environ à cette 
année-là. Il faudrait chercher les 
revues Le Point d’avant 2007. 
Elles sont disponibles sur notre 
site Web au www.gayglobe.net

MISE AU POINT DE LA RÉDACTION DE
GAY GLOBE MAGAZINE

Chers lecteurs, de plus en plus, nous recevons des demandes de 
copies papier du magazine souvent du Québec mais aussi des 
États-Unis (édition Cyndi Lauper) ou de la France (édition Brigitte 
Bardot) par exemple. Malheureusement, il nous est très difficile de 
répondre au volume de telles demandes pour les raisons suivan-
tes:  les frais de poste sont très élevés tant pour le Canada (4,50$ 
par revue) que pour les États-Unis (10$) ou l’Europe (14$). Budgé-
tairement, nous ne pouvons offrir ce service et vu aussi le nombre 
de demandes individuelles, nous ne pouvons le faire. Il est toujours 
possible de lire la version PDF du magazine directement à partir de 
notre site Web au www.gayglobe.net mais nous comprenons aussi 
que ce n’est pas la même chose, pour certains amateurs d’artistes 

ou collectionneurs, que d’avoir la version papier.

et remontent jusqu’à l’édition 32. Pour les éditions antérieures, on 
ne peut les consulter qu’à la Bibliothèque nationale du Québec 
ou à celle du Canada, aux archives. Et enfin, attention de ne pas 
confondre avec l’autre revue Le Point France. Merci pour votre for-
midable commentaire.

La Rédaction

Où est passé ma chronique culinaire favorite???
(Monique D., Montréal)

Notre ami Franck Hénot de l’Intermarché Boyer prend une pause 
technique pour l’été, mais nous reviendra dès l’automne avec de 
nouvelles recettes, soyez rassurée...                        (La Rédaction)






